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Avant de partir 

 

o S’informer : 

 

 

Sur les conditions météorologiques et nivologiques rédigées par météo-France 

indiquant les conditions existantes et prévues avec un indice de confiance et un risque 

pour les avalanches (B.R.A). 

 

De mauvaises conditions ne signifient pas forcément un report de la randonnée. Il peut 

être prévu un itinéraire de repli, changer de versant pour trouver le soleil. 

 

 

 

Consultation du bulletin météo : 

 

Tél : 08 92 68 02 + n° de département. 

 

Tél risque d’avalanches : 08 92 68 10 20 

 

Météo : www.meteofrance.fr 

 

Panneaux d’affichage de la gendarmerie, 

du syndicat d’initiative, bureaux des 

stations de ski… 

 

 

 

 

o Connaissance de la région : 

 

-Locaux, professionnels de la montagne, 

syndicats d’initiatives… 

 

-Topoguides, sites internet : 

Camptocamp, montagneinfo.net, 

avalanche.org. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.meteofrance.fr/


o Fiche de route : 

 

Les informations récoltées permettent d’établir une fiche de route basée sur les 

principes suivants :(cf fiche route) 

 

-Risques minimums : tracé le plus sur. 

 

-Simplicité : cheminement le plus logique, le moins fatiguant tracé facile à suivre. 

 

-Esthétique : beauté du paysage, découverte du milieu. 

 

o Connaitre le groupe : 

 

-Niveau physique, expérience montagnarde, motivation, équipement personnel, contre -

indication médicale. 

 

-But = fixer la durée et le niveau de difficulté. 

 

-Groupe pas trop nombreux (max 13) pour rester homogène sur la progression.  

 

-Groupe = ensemble de montagnards soucieux d’une responsabilité collective. 

 

Il est indispensable de : 

 

-Savoir utiliser l’ARVA et la conduite { tenir en cas d’avalanche. Sortir une personne en 

moins de 15 min. 

 

-Savoir installer un ancrage pour un petit rappel ou une main courante. 

 

o Se préparer et s’équiper 

 

C’est pour chaque pratiquant : 

 

-Etre entrainé physiquement 

 

-Maitriser l’utilisation de l’ARVA 

 

-Savoir organiser un secours en cas d’avalanche 

 

-Savoir aménager un abri en moins de 30 mn 

 

-Posséder son matériel personnel, dont : pelle, sonde, ARVA, piolet, couverture de survie, 

frontale… 

 

 

 

 

 

 



C’est pour le leader : 

 

-Etre capable de poser une main courante 

 

-Avoir préparé sa « fiche de route ». 

 

-Avoir préparé le matériel collectif dont : pelle, sonde, ARVA, piolet, boussole, altimètre, 

carte, crayon à papier, corde, réchaud, bougie, briquet, une paire de gants, bonnet, 

lunettes de soleil, trousse de survie, carte et porte carte, grand sac poubelle…. 
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L’aide { la décision 
Les 5 variables clés de W.Munster 

 

-Degré de danger donné par le bulletin  

 

-Inclinaison (partie la plus raide de la pente) 

 

-Exposition (Est/ouest, nord/sud) 

 

-Fréquence de parcours de la pente 

 

-Taille du groupe et distance entre les skieurs 

 

 

Comment décider sur le terrain ? 
 

o Confrontation de : 

 

 

 

 

 

  

DECISION 

 

 

o 3X3 de W.Munster : (cf. annexe) 
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Filtre à la préparation 
   

Filtre sur le terrain 
Maintien du 

projet ? 
Solutions  

alternatives ?  
Annulation ? 

Filtre avant un passage clé 
   

 
 

L’information 
Ce que vous 

savez 
L’observation 
Ce que vous 

voyez 

Votre expérience 



Pendant la randonnée 

Techniques de progression en raquette : 

o En terrain plat et pente faible : 

Marche naturelle, foulée légère et allongée. Planté du bâton rythme la marche et 

contribue { l’équilibre. 

o Montée en pente moyenne : 

Rythme des pas plus lent et plus 

marqué pour gagner en stabilité. Trajet 

en traversée suivant terrain. Appui des 

bâtons indispensables.  

Si la neige est dure, les cales de 

montées sont très utiles. 

Si la neige est molle, montée en zig-zag, 

trace franche. 

o Montée en pente forte : 

Evolution face à la pente. Appuis maintenus par la taille de marche et des « appuis 

bâtons fermes. 

Si vous déchaussez, enlevez la raquette amont afin de garder le plus de stabilité. Pour 

rechausser, commencez par le pied aval. Pour la mise de crampon favorisez un petit 

replat ou effectuez une petite terrasse. 

o Descente en pente moyenne : 

Le raquettiste n’aime pas les traversées pour les chevilles. Les descentes se font le plus 

souvent face à la pente, bras un peu écartés pour récupérer certains déséquilibres, 

jambes légèrement fléchies. Retirez les mains des dragonnes pour éviter toute foulure 

du poigné en cas de chute ou de glissade. 

Pour assurer un appui efficace sur les bâtons, il faut les allonger d’une quinzaine de 

centimètres. 

o Descente en forte pente : 

Technique du « pas glissée » mais la foulée s’allonge et s’accélère. 

Technique de la « descente en ramasse », vous glissez les genoux fléchis, les raquettes 

légèrement écartées, les bâtons servant de freins sur un des côtés. La main avant tient 

les deux poignées et exercent une pression vers le haut, la main arrière est placée au 

milieu du bâton et appui vers la neige en dosant le freinage. 

Les « free-riders de la raquette », sortir la pelle du sac et s’assoir dessus… 

 

 



o Franchissement d’obstacle : 

A la montée un petit raidillon peut être franchi en l’attaquant de face, en plantant l’avant 

de la raquette (les griffes) dans la neige. 

A la descente, on peut sauter d’un talus ou d’une corniche après avoir étudié le lieu de 

réception. Attention !!! Indispensable de coincer la fixation { l’arrière. 

o Progression sur glacier et lapiaz : 

Dès que l'on marche sur un glacier, l'encordement est obligatoire en utilisant le matériel 

adéquat (baudrier cuissard, mousquetons { vis…). Schéma page 46. memento raquettes 

 

 

 

  



Avalanches et nivologie 

 

o La neige et les avalanches 

La neige est un matériau « vivant », matériau solide très particulier, dont les qualités et 

les propriétés peuvent considérablement varier en fonctions des conditions 

météorologiques et de sa composition même. 

o Les avalanches : 

Une avalanche « peut se définir comme une rupture d’équilibre dans le manteau 

neigeux, entraine le glissement à ne certaine vitesse de masse de neige plus ou moins 

importante. 

o 3 types d’avalanches : 

-Avalanche de neige récente (aérosol) 
-Avalanche de plaque 
-Avalanche de neige mouillée (ou de fonte) 

 

o Les avalanches et le mécanisme de déclenchement : 

 

Principe de déclenchement : perte 

de cohésion 

 

Un manteau neigeux en équilibre 

sur une pente est soumis à deux 

grands types de forces aux effets 

opposés : 

- des forces qui l’attirent vers le bas. 

Il s’agit de son propre poids 

augmenté d’une éventuelle 

surcharge ; 

- des forces de résistance, qui concourent à le maintenir en place. Ces forces sont dues 

aux ancrages (amont, aval, latéraux et inférieurs) ainsi qu’{ la cohésion de la neige au 

sein d’une même couche et qu’aux liaisons entre deux couches superposées. 

 

Une avalanche survient quand cet équilibre est rompu. Cela peut se produire de deux 

façons : soit le poids augmente (diapo 25), soit les forces de résistance diminuent. Ce 

deuxième cas se produit essentiellement quand la cohésion de la neige diminue sous 

l’effet des métamorphoses de la neige : perte de la cohésion de feutrage, ou de la 

cohésion capillaire (humidification trop importante), ou encore ébranlement dû { l’effet 

d’une explosion lors d’un déclenchement artificiel.  

 

 

 



o Principe de déclenchement : surcharge : 

Une avalanche peut aussi se produire 

alors que les forces de résistance du 

manteau neigeux n’ont pas diminué, 

mais parce que le poids a augmenté : 

- soit de façon naturelle (chute de 

neige ou de pluie, accumulation de 

neige due au transport par le vent, 

chute d’une corniche ou d’un sérac) ; 

- soit { cause d’une intervention 

humaine (passage d’une ou de 

plusieurs personnes, effet d’une explosion) ; 

Dans les deux cas, le manteau neigeux n’est pas assez solide pour supporter cette 

surcharge : il casse, c’est l’avalanche. 

 
o Départ linéaire, départ ponctuel : 

Si l’on classe les avalanches { partir 

de leur forme de départ, on distingue 

deux types : 

- avalanche à départ ponctuel, 

caractéristique d’une neige sans 

cohésion. L’écoulement a alors une 

forme en poire qui va en s’élargissant 

vers le bas ; 

- avalanche à départ linéaire, 

caractéristique d’une neige ayant 

une certaine cohésion, qui permet à la cassure de se propager sur des distances qui 

peuvent atteindre parfois plus d’un kilomètre. On parle dans ce cas d’avalanche de 

plaque. C’est ce type d’avalanche qui est la cause de 80 { 90 % des accidents et des morts 

par avalanches. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

o Avalanche de plaque friable : 

 

L’avalanche de plaque friable 

concerne une neige qui a une 

cohésion de frittage très faible, mais 

suffisante pour propager la cassure 

qui donne naissance { l’avalanche, 

tout en laissant à la neige un 

caractère poudreux et léger. 

 

 

 

o Avalanche de plaque dure : 

 

A contrario, l’avalanche de plaque 

dure concerne une neige dont la 

cohésion de frittage est forte. Malgré 

les chocs entre les blocs de neige 

pendant l’avalanche, ceux de la 

plaque de la diapositive restent bien 

visibles : la neige était donc bien 

dure. 

 

 

 

o Avalanche de neige humide, de petite taille : 

 

L’avalanche de neige humide est due 

{ une trop grande quantité d’eau 

dans le manteau neigeux. Cette eau 

provient parfois d’une chute de 

pluie, mais beaucoup plus 

fréquemment de la fonte de la neige 

de surface, lors d’un réchauffement 

de l’air, ou d’un fort ensoleillement. 

L'avalanche de neige humide est 

généralement { départ ponctuel…  

 

 



o Avalanche de neige humide, de grosse taille : 

... mais peut être plus importante et 

avoir un départ linéaire. Si 

l’écoulement est relativement lent, il 

est par contre très puissant, et 

constitue parfois un agent d’érosion 

important (transport de terre, 

d’arbres, etc.).  

 

 

 

o Avalanche de neige coulante : 

Si l’on s’intéresse { l’écoulement 

des avalanches, on peut classer les 

avalanches en deux catégories. La 

première concerne les avalanches 

dites coulantes : elles s’écoulent 

comme les coulées de boue ou de 

lave. La neige qui s’écoule reste en 

contact avec le manteau neigeux ou 

avec le sol. La diapositive montre 

une petite avalanche coulante, mais 

elles peuvent naturellement être 

beaucoup plus importantes.  

 

o Avalanche à aérosol : 

La deuxième catégorie concerne les 

avalanches en aérosol. L’aérosol est 

un nuage de neige qui dévale la 

pente à des vitesses parfois 

stupéfiantes (plus de 300 km/h). Ce 

nuage se forme quand la vitesse de 

la neige coulante atteint un certain 

seuil (60 km/h pour une neige 

récente et légère). En plus d’une 

vitesse très importante, l’avalanche 

en aérosol est caractérisée par le fait 

que celui-ci peut s’écouler sur des zones plates et même remonter une pente, sur des 

dénivelées dépassant parfois 200 m. Les dégâts provoqués par l'aérosol sont dus à 

l'onde de choc juste à l'avant du nuage de neige. 

 



L’échelle de risques des avalanches 

 

L’information neige et avalanche diffusée par Météo France : 

L’estimation du risque d’avalanche est basée sur une échelle européenne comprenant 5 

niveaux de risques. Elle est utilisée dans tous les pays de l’arc alpin et des Pyrénées. 

Le bulletin d’estimation du risque d’avalanche (BRA) est diffusé quotidiennement, 

renouvelé vers 16 h. Il s’attache { donner les particularités les plus représentatives des 

conditions de neige existantes ou prévues. 

Le BSH (bulletin de synthèse hebdomadaire) reprend les principaux phénomènes nivo-

météo de la semaine écoulée. Il est édité tous les jeudis.  

L’information donnée par le drapeau avalanche ne concerne que les domaines skiables 

des stations de skis. 

Lorsque la situation avalancheuse devient préoccupante, des bulletins d’alerte sont émis 

{ l’intention des services de sécurité. Les médias et le public sont alors informés par des 

communiqués de presse. 

Cf. BRA 64 

 

 

 

 
 



Recherche en avalanche 

La courbe de survie de Brugger et 

Falk (2001) fait apparaître trois 

phases : 

- moins de 15 minutes 

d’ensevelissement : quasiment 100 

% de chances de survivre à 

l’avalanche, { la double condition de 

ne pas avoir été tué ou 

mortellement blessé pendant 

l’avalanche, et de recevoir les soins 

appropriés en cas de besoin ; 

- entre 18 et 35 minutes d’ensevelissement : phase de l’asphyxie, pendant 

laquelle, la diminution des chances de survie est très rapide, de 91 % à 34 % ; 

- la dernière phase ne concerne que les personnes ensevelies qui peuvent 

respirer. Elles sont relativement protégées de l’extérieur mais au contact direct 

avec la neige : danger de mort par hypothermie. 

o En cas de d’accident : 

 

Vous êtes pris dans une avalanche, il  faut tenter de : 

 

- protéger ses voies respiratoires (pour ne pas avaler de la neige)  

 

- s’échapper latéralement (pour ne pas être pris dans l’avalanche)  

 

- rester en surface en nageant ou prenant appui sur des blocs de neige (pour ne pas 

être enseveli). 

 

Vous êtes un témoin de l’avalanche, il faut tenter de : 

 

- Garder son sang froid pour prévenir les secours, passer le message d’alerte, gérer 

l’équipe de recherche… 

 

- Observer pour trouver des repères visuels (gant, bâton…), éviter un risque de 

sur-accident par une deuxième avalanche.  

 

 

o Premiers secours : 

 

- la victime saigne-t-elle 

- a-t-elle un pou ? 

- respire-t-elle ? 

- est-elle consciente ? 

 



La localisation et le dégagement de la victime ne sont que la première partie du secours. 

Des connaissances en secourisme sont nécessaires, car la victime peut être 

polytraumatisée, en arrêt respiratoire, voire cardiaque et en hypothermie. Il ne suffit pas 

de la dégager rapidement, il faut également être capable de lui prodiguer ensuite les 

soins que son état nécessite. 

 

o Rechercher le plus rapidement possible. 

 

o Phase primaire =ARVA en position RECEPTION, recherche d’un signal. Balayage 

de la coulée sur un large champ en respectant la portée utile. 

 

o Phase secondaire, « pseudo-directionnelle » : 

 

- captez 1 signal, aller vers une victime. 

- 2 opérations : balayer lentement devant à 180° et avancez jusqu’{ la victime. 

 

o Recherche fine (en croix) : déterminez une zone de sondage. 

 

o Sondage et dégagement à la pelle. 

- Sondage= gain de temps. Sonder en spirale. 

- Pelle= creuser en aval. 

 

o Autres systèmes : 

D’autres systèmes de secours aux victimes d’avalanche existent pour augmenter les 

chances de survie de la victime. Si leur objectif est identique, les stratégies poursuivies 

ne le sont pas : 

- le sac à dos ABS (« Air Bag System ») a pour objectif de lutter contre l’ensevelissement 

de la victime (le taux de survie est maximum) ; 

- l’Avalung a pour but de survivre plus longtemps sous la neige, en retardant voire 

empêchant l’asphyxie, principale cause du décès des victimes d’avalanche ; 

- l’Avalanche Ball est un appareil de localisation ; il a pour but de déterminer le plus 

rapidement possible le lieu de l’ensevelissement de la victime. 

- La recherche de victimes : Cf. vidéo cd ortovox 

 

 

 
 
 
 
 



Pour conclure 

 

La pratique de la montagne enneigée est source de joie et de plaisir intenses qui ne 

doivent pas nous faire oublier la part de danger qu’elle recèle. Les connaissances, 

l’expérience, la pratique et la prudence peuvent nous aider { en profiter le plus 

longtemps possible. Souhaitons que l’information et l’éducation arrivent { faire 

comprendre { tous qu’il est des situations où le jeu du ski, du surf ou de la raquette est 

un jeu risqué, qu’il est des jours où la montagne est vraiment dangereuse. 

Autant la parcourir et la fréquenter les jours où les risques sont moindres. Alors, belle 

randonnée, bonne glisse, bonne neige ... 

 

BONNE NEIGE ET BONNE RANDO…. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


